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Perpignan – Orles
Opération préventive de diagnostic (2015)
Jérôme Benezet
1 Cette opération de diagnostic  se situe au sud du marché Saint-Charles,  à  l’ouest  de
Perpignan, dans un secteur à fort potentiel archéologique. Il concerne d’ailleurs une
partie de l’emprise supposée du village disparu d’Orle, mentionné dans les textes entre
le  IXe et  le  XVe s.  Des vestiges archéologiques ont effectivement été identifiés  sur la
totalité de l’emprise, de nature et de chronologie différentes.
 
La zone 1 : le village d’Orle
2 Les vestiges les plus anciens correspondent pour l’essentiel à des sépultures orientées.
29 sépultures ont été identifiées mais aucune n’a été fouillée. Aucun mobilier funéraire
n’a  été  observé  et  seuls  quelques  tessons  atypiques  de  céramique  médiévale  se
retrouvent dans les sépultures. La présence d’un cimetière, dès le Xe s., peut-être avant,
paraît  certaine et à  cette  époque il  semble  cohérent  que ce  dernier  était  constitué
autour d’un sanctuaire, même si celui-ci est seulement mentionné à partir de la fin du
XIe s. Les sépultures se répartissent selon une densité assez faible jusqu’à une distance
de  40  à  50 m  de  l’église  Saint-Étienne-d’Orle.  Plus  loin  encore,  une  petite  aire
d’inhumations (6 ont été dégagées) se situe au-delà d’un probable paléochenal de la
Basse dont le lien chronologique avec le village médiéval n’a pu être identifié, si ce n’est
qu’une rive vient recouper des tombes anciennes, dont une à logette céphalique. Plus
tard seulement, au plus tôt semble-t-il vers la fin du Xe s., intervient l’installation des
silos, supposant soit que l’habitat était ailleurs, peut-être au sud de l’église, soit que
l’édifice de culte et son cimetière étaient esseulés comme cela a été observé ailleurs. Les
vestiges  d’habitat  correspondent  la  plupart  du  temps  à  des  fosses  circulaires,
probablement des silos pour certains et d’autres types de stockage pour d’autres. Leur
nombre paraît  assez  important,  peut-être  plusieurs  centaines.  Le  diagnostic  a  aussi
permis d’observer quelques traces d’habitat mais afin de ne pas les abîmer, nous avons
pris le parti de ne pas les fouiller. Il s’agit de lambeaux de sols, de zones rubéfiées et de
remblais  divers,  parfois  venant  combler  une  légère  dépression.  Un  seul  mur  a  été
observé,  lié  au  mortier  de  chaux,  mais  sa  datation  sur  cette  période  ancienne  de
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l’occupation domestique (Xe-XIIIe s.)  n’est  pas sure.  À Orle,  cet  habitat,  ou plutôt  ses
traces, ne sont pas faciles à saisir dans leur chronologie. Le mobilier retrouvé permet
seulement de le situer dans un intervalle large IXe-XIIIe s.
3 Au-delà du probable paléochenal de la Basse, mais sans que l’on sache exactement si
celui-ci  était  déjà  présent  ou  non,  le  diagnostic  a  mis  en  évidence  un  quartier
d’habitations correspondant à la dernière phase d’occupation du site, entre le XIIIe-XIVe
et le XVe s. Il semble couvrir une superficie de plus de 1 400 m2. Ces maisons semblent
toutefois  s’installer  sur  un  secteur  déjà  occupé,  mais  seules  quelques  observations
ponctuelles viennent étayer cette hypothèse. À plusieurs reprises, on a observé que les
murs  étaient  installés  sur  des  remblais  ou  sur  le  comblement  de  fosses  qui  leur
semblent antérieurs. Peut-être faut-il associer ces dernières à quelques silos observés
dans  le  voisinage  qui  ne  contiennent  que  quelques  tessons  de  céramique  sableuse
médiévale. Une fosse, plus riche en vestiges que les autres, pourrait confirmer cela si
elle  est  bien  datée  des  Xe-XIe s.,  comme  l’étude  du  mobilier  le  donne à  penser.  La
morphologie des maisons, très abîmées, est difficile à appréhender. Tout autour, mais
sans lien évident, on note la présence de lambeaux de couches archéologiques, d’un
puits  maçonné et  de  vastes  fosses  quadrangulaires  ainsi  que quelques  silos,  parfois
assez bien conservés. Au sud, plusieurs petits bâtiments, peut-être indépendants les uns
des autres, ont été étudiés. Délimités eux aussi par des murs de galets liés au mortier de
chaux, ils pourraient avoir été au moins légèrement excavés.
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La zone 2 : la proche campagne
4 Dans la zone 2 du diagnostic, au sud de l’emprise et au-delà du paléochenal, on retrouve
encore quelques fosses circulaires éparses qui pourraient être des silos. Toutefois, leur
densité est faible et l’on peut donc raisonnablement penser que l’on est déjà en marge
de l’habitat médiéval d’Orle.
5 On  observe  ensuite  une  série  de  fossés,  6  au  total  et  souvent  peu  profonds,  qui
contenaient du mobilier s’étendant de l’Antiquité à la fin du Moyen Âge. Ces fossés,
parallèles ou perpendiculaires entre eux,  présentent beaucoup de similitudes d’axes
avec le parcellaire actuel et plus encore avec celui illustré sur le cadastre napoléonien.
Ils s’adaptent aussi très bien au réseau viaire ancien de ce secteur. Ils semblent donc
matérialiser un parcellaire cohérent qu’il faut peut-être faire remonter au Moyen Âge.
La découverte de plusieurs plantations de vigne,
6 uniquement associées à du mobilier médiéval, semble confirmer cette hypothèse. Enfin,
un bâtiment énigmatique, très épierré, présente toutes les caractéristiques d’une église,
si ce n’est qu’il est axé sud-ouest – nord-est. Sa fonction n’a pas été déterminée et sa
datation, médiévale ou moderne, ne peut reposer que sur sa position topographique,
aucun mobilier associé n’ayant été identifié.
7 Notons enfin la découverte de 2 fosses de la Préhistoire récente ou de la Protohistoire
près de la limite sud-est de l’emprise diagnostiquée. La première est une grande fosse
ovale aux parois assez verticales et au fond plat, peut-être un élément excavé de type
« cave ». La seconde, partiellement décapée, correspond à des diverticules irréguliers se
formant  à  partie  d’une  zone  centrale  plus  importante :  sa  fonction  n’a  pas  été
identifiée.
 
Fig. 2 – Le bâtiment énigmatique de la zone 2
Cliché : Pôle Archéologique Départemental.
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